
FEUILLETON fauteuil, donnez-moi ma Brode
rie, et prenez un air bien raison
nable. Mieux que cela, reprit-elle 
avec un sourire aussi tendre que 
l’était le regard de son amant.

—.Savez-vous où est monsieur 
Tonayrion ? demanda le colonel 
en ouvrant brusquement la por-

Histoire d’nne Carte-Poste
Je souffrais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! "
Après avoir essayé tous !es docteurs et 

les remèdes brevetés dont j'entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’en garde
“ Tout le temps ! ”
Respectueusement, B, F. Boom, Sauls- 

burv, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, P. A , 8 mai 1885.
Ils m’ont guéri de plus eurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, menstrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de maladie pur année depuis que je 
prenas les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Ashuurnham, Mass., 15 janv. 1880.
J’ai été très malade pendant deux ans. 

Tout le monde m’avait condamnée. J’es
sayai les plus habiles médecins, mais ils 
ne purer.I atteindre mon mal. Les pou 
mous et le coeur s’emplissaient chaque 
nuit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
ma gorge était 1r s malade. Je dis à mes 
enfants que je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé les Amers de Hou
blon. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j'eus un grand soulagement. J'en 
pr s d’autres bouteilles et je fis bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
l’avais été guérie, et ils en prirent et 
furent guéris, et ils sont aussi recon
naissants que moi de ce qu’il y ait un 
remède d’une aussi grande valeur.

Bien à vous,

COUPS DE CRAYON
PRESERVEZ

No. 26
Sir Charles Tapper partira pour | 

l’Angleterre le 17 du courant
Vous d s mouches en achetant la

TOILE METALLIQUELA Pl.il' BU LIOS Le cabinet des ministres s'est de 
nouveau assemblé hier.

Chez E. G. La ver dur c.

i Glacière^ Améliorées, 
Pinces a <*lace,

Mduüun pour l’herbe, 
Cineanx pour l’herbe, 

Poeles a ï‘Sini le, 
chez

te
—Dans sa chambre, je sup

pose, répondit Estelle ; avez- 
vous quelque chose à lui dire V 

—Beaucoup de choses, reprit 
M. Herbelin d’un ton bourru et 
d’abord bon voyage 

—Bon voyage, dit Servian, 
vous savez donc qu’il part ?

— Je sais qu’il partira, sabre 
de bois ! Voilà, j’espère, assez 
longtemps qu'il nous honore de

[suite J

gi.Ce qui m» consplc un peu, 
c’est que je ne l'ai jamais aimé, 
je vous le jure, .l’étais dupe de 
ses fanfaronnades, voilà tout. 
Encore une lois, n’en parlons 
plus. Que dis ons-nous hier 
quand il est venu 
rompre ?

Servian entendait trop bien scs 
intérêts pour ne pas obéir sur le 
champ à ce changement de con
versation.

—Vous alliez, répondit-il, me 
nommer le crime aüroux qui m’a 
perdu dans votre esprit.

—C’est cela ; je vais tout vous 
dire. Surtout, tâchez, de vous 
excuser bien ou mal je me sens 
si désenchantée, que pour 
ranimer le eu* ir, je voudrais ne 
plus penser de .vous que du bien. 
Vou r • 11 >pel e Z Yt. UxàMfi ro v o y age 
de Vichy i

—Depuis que je v 
je me rappel; • tout 

i —C’est de la que date mon
changement à votre égard.

—-Do grace, expliquez-vous :
— C’est dillLilv à dire, pour

suivit Estelle ac« «; embovvas; 
comment voue bure comprendre 
cola 7 Quand les voleurs ont ar
rêté la diligence, il m’a semblé, 
j’ai cru voir, peut-être me suis-je 
trompée, mais enfin il m’a appa

lu nom du

C’était hier le vingtième anniver
saire de la Confédération canadienne 
qui fut établie lé 1er juillet 1837.

CHAPEAEX Sir Hector Lang :vin est parfi au
jourd’hui pour Québec où il p -.ssera 
quelques jours avant de se. rendre 
dans le bas du Golfe.

En Dnret, 
Feutre, 

Mini il fa,
E. ti. L IVER DUR E

lions mter- rn: WILI.E1M.Leghorn,
Palmier, et Les funérailles du jtiga en-chef 

Cameron ont en iiett mardi, à To
ronto 11 y a.ait une réunion nom
breuse d-* niagn tuils et de citoyens.

jDans la CapitaleI-alIle «le Ionien sorlw, sa compagnie.
—Vous avez reçu des lettres 

de Taris Y dit Estelle avec viva
cité.

ttplcinlité on Chemine* hlmielie* ol île 
Couleur*.

I.a sciure île bol*

ment rendu il y a déjà 
s .outre les proprié- 
. s à Ottawa, qui je- 

■ i : • de bois dans la ri 
- confirmé par la r.our 
loroiuo.

Oui, madame, j’ai reçu des 
lettres de Par’s, répliqua le co
lonel sans quitter 
grondeur, des lelires instructives 
et édifiantes. Margeron a tardé _ 
longtemps à me répondre, mnis| . 
il avait ses raisons. Voulez-vous j 
connaître son style ; écoutez 

Le colonel tira de sa poche un | 
papier assez mal plié, et 
voix accentuée par la mauvaise j b 
humeur il lut ce qu il suit

Aussitôt ta lettre reçue mon dé. lié d 
vieux camarade, je me suis mis 
en campagne pour Ta liaire en 
question. Voici les renseigne
ments que j’ai obtenus ; je t’en 
garantis l'authenticité.—Tonay
rion “ Jean Raoul ", âgé d’en- 

trente ans, fils d'un par-

S. FAULKNER HT FILS 1■jd :, était 1 
."i- il: cale (

;L\ PU latent la su
son accent partP

No. lit Rue Rideau. bu
Out aVme

iis q:n iiJ l LIA I , «.«aft
Hii.OUO iierduv*.

“ Un voyage en Europe qui me coûta 
“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teille d’Amers «le Houblon : ils ont aus-i 
“ gaéri ma fera ne d’une faiblesse u :
“ vou se qui datait de 15 aas, ainsi «pu- j 
“ d’insomnie et «le dyspepsie.”

M. R. M., Auburn, N. Y.

ltr-bf- Munvf
reconnaissance <juo nous 

disons que noire bébé a été guéri perma- 
nemmenl «l’une constipation dangereuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers «le Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
même temps fut parfaitement rétablie

Les parents, Rochester, N. Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie «le Bright, 
le rhumatisme et une légion d'auto ■> 
maladies sèiieusos et fatales, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

Ludington, Mich., "2 février, 1885.— 
Je vends des Amers «le Houblon depui> 
dix ans, et il n’y a pas «le médecine qui 
les «égale pour les attaques bilieuses, 1 «s 
maladies «1 s rognons, et toutes les mala
dies i îeid mtes à ce c.imat malsain.

H. T. Alexander.

(h-- (.) loon’.i do-.: 
nné tant do d- 
ère session, a ré- 

o il l'avait 
mcî et «1 briguer !«•» 
nouveau.

M. B.tird, dépui 
l’une'I Véi'?«'lion a è« «' - 

mint la dei

Durant les deux jours do l’été de 
f: os du parle- 

i « visiteurs
jeudi et d’liier I s 
ment olaivnt furm 
« qui i lïïo hentà OIL w ' l’occasion 
«lu j il) lé Le f lit ;r 
à plus.eurs q.ii ont dû

as connais,
t commsigne soil m

étrange 
n retour-

• pu avoir accès à la 
S.ni.it, ii la bilViiolhè* 
idî-ü'.ti d gnes de visite, 
il' un devoir d’mtro- 

la Chambre

uflrigos nevsans 
Cliambr-C’est cw

Irlande deux 
lx. qui sont chargés 

on -et de faire 
t demande des 

d’Irlande que 
n a été nommée.

1 d'auxpape a 
délégués spéi 
d’êtiid;.'-' ii 
rapport. G’o 
évèqu- et 
cette < nmi:

l'i'
M. Du hé, se 
duire les v 
des C-. mm unes mais il ne put faire 
plus ut les plaint-s furent très nom 
brevses en consequence.

MODES! viron
fumeur de Bordeaux, ancien clerc 
de notaire, maintenant 
profession ;—fortune, néant ; son 
père lui ava l laissé les maisons 
de jeu clandestines et qui plus 
est à Sainte-Pélaigne ; l'an der- 

relancé à outrance par scs 
créanciers, il est allé à Alger dans 
l’intention d’y établir une indus
trie quelconque, c’est-à-dire d’y 
plumer les colons, mais il a trou
vé plus malin que lui ; c’est là 
-ans doute ce qu'il appelle sa 
i ampagne de constantinc Quant 

courage, il est plus qu'é- j 
que. C’est un de ces cas- a cft pien.r.. 
d assiettes comme nous en terre e ni d: ;

sans
Mon assortiment de modes de 

printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours apprê 
clés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intention est d’é 
conomiser l’argent de ceux qui me 
favorisent (le leur patronage, 

nyunt! Visite est sollicitée.

ru. I*«»ii(* «le 1er

Lvp i i ‘évités civiques ont résolu 
de r. inp’ «v par dos constructions 
de fur lus pou;s de bois jetés sur la 
Rivière lit:1eau.

—Quoi dont 
ciel ?

— Que vous aviez p -.rr, dit la 
jeune femme, qui prononça 
paroles tout bus et rapidement 

on lessionftl on art i-

Le reine \ icioria quittera le châ
teau de Winds:.v le I.j2 juillet poul
ie château d’Osborns, 'de de Wight, 
d’où elle partira le *20 août pour 
Balmoral, en E oss -, cù elle pass. ra 
Pautomnv, comme de coq t mue.

ces nier

comme au 
cule les péchés mortels.

—Et voilà votre grief contre 
moi / s’écria Servian, dont la 

s’éclaira

Ce malin, les volontaires du camp 
ont jil.ê ha gag i «t ont repris le che 
min de la ville, paraissant fiers de 
rep'-uiidve l :ur ancienne liberté.Mlle À. McDonald Le lieutenant - colonel Üumi; t* 

Orateur de la chainPre des Coin
physionomie inquii te 
d’un sourire plein de :-é

C’est bien assez, je - ; ois, reprit- 
elle en le regarda:n a la déro
bée.

Monroe, Mi.h., 25 septembre 1885 — 
Messieurs, j'ai pris «les Amers du Hou
blon pour une inflammation «les “ Ro 
gnons et «I" la Vessie.” Ils m’ont fait ce 
que quatre médecins n’ont pu me faite, ils 
m'ont guéri. L'effet des Amts m'a sem
blé tenir de li magie.

:1L
Maison de Modes Parisienne

631 HIT K- SUSSEX.

mimes, est parti pour Qaéhvc, Où l 
our i'Àfigeqntv rés-mdi, vers 1.20 h. 

t’çiavme .;,;.iT;ut les pompiers an 
ro u des rues I mit rl Queen, où le 

>e déclarer dans un 
ai rière de la manufac 

MM. Uihson et 
rempli de foin 

le feu lit de rapides progrès et la 
v;i. , u1 lu j .iur aidant les pompiers 
.'ai ',!!'U ni a dire qu'ils n’avaient 

accès dans un endroit 
Deux j ts puissants 

de 20 mi ■

.lendaie le Sttnnnl 
tireur-tvons rencontrés plus d’une fois . v le détache.evi 

qui, au rebours du proverbe, ue Wiivblt don. 
hurlent qu’avec les moutons.

CHARBON ! CHARBON! —Votre unique grivi ' A j-art 
cela, vous n’ttv-z rien à me re
procher Y 

— Bien. Mais, 
me suli je trompé.- !

—N- -t, dit-il avec un accent

W. L. C RTIiR feu ven.tii de
angar en 
ire de .bit'-cuitsMkssieimis—Vos Amers «le Houblon 

m'ont été «l’une grande valeur. .1- 
souffns de lir-vres typhoïdes pendant plus 
«le deux mois et ne pus obtenir «le sou'a- 
gement que lors-que j’eus pris les Amers 
«le Houblon

Youdez-moi, Le vas d. M. l’abbé McGlymi pa- 
Le paav;e ’pvèlrc 

xcvnti ' filés de lan-

NOUVEL ENTREPOT CANADIEN •t Suivre ni5. Comme iraît agg 
se livre à d 
gage qui lui ont 
compliments cia Witness, ■ le ;nul le 
compare à Chiuiquy. Il faut espé
rer que l’infortuné 
avant de descendre aussi b

L. C. DTJQUST non, car j ai eu peur. .Vuu\ •* 1 *1:' ,• éiu-iil «l«> liiilli-ur i) I»
imi'isiumie

passionne
il est vrai, et 1 souvenir seul de 
ce moment inc lait encore fris
sonner. Quoi, vous êtes femme

Pouvcz-von# rci-oiiilren creiï et ne comprenez p s !
Y a t-il une personne i-n vie qui ait là, ces misérable:- étaient armés ;

au premier essai do résistance une 
balle pouvait vous atteindre, et 
vous ne comprenez pas que j'ai

le les recommande à ceux 
qui souffrent «le «Itibilitè et 
faible sant<

J
pas encore eu 
aussi b;û!ai L. 
fur m lancés et en près 
mites le feu. ét, tit maîtrisé

Les perles atieig i«Jit entre $250 
à $;> 0. L’origine du feu est incon-

Marcliand de Charbon
Et agent «le l’asuurance

M. Ro lolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’Ottawa vient 
d’ouvrir au No. 5B), rue Sussex, un 
nouvel établissement de tailleur. 
En allant faire visite à son magasin 

verrez un assorti.aent de

J. (
3G8, rue l'ulton, Chicago, l 1.

Vous étiez lit va« PHŒNIX,”
jamais vu un cas de fièvre, «le bile, «le 
maladie nerveuse ou névralgie, ou de 
malailie de l’estomac, du foie ou des 
rognons que les Amers «le Houblon ne 
peuvent guérir ?

SUR LE FEU, ET DE vous \
tweed, draps, serges, etc., importées 

i factures de
nue.Le département des travaux pu

blics a accordé le contrat pour 
l’érection d’une résidence an direc
teur de la ferme expérimentale, à 
M. Fred. Toms, qui avait fait la plus 
basse soumission. M. Toms a lélé 
graphié qu’il acceptait et les tra
vaux vont commencer imméliace 
ment.

“L’ÆTN A” des premieres mani 
Fiance, d’Angleterre, etc. En faisant 
le choix de son stock M. Chevrier a 
fait preuve do beaucoup de goût, 
aussi personne ne laisse son établis
sement sans ordonner un habille 
ment qui est fait dam le dernier 
patron et d’un genre lout-à tait non 
veau. M. A. J Ri bout, anivant de 
Paris, tailleur fashionabie par excel
lence pour dames et messieurs, est 
chargé de ce département de la cou
pe. Il faut voir l’élégance et le 
fini qu’il donne aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justice tant sous le rapport du style 
moderne quo sous celui de la per
fection. M Chevrier compte sur ses 
nombreux amis et le public, en 
général pour le patronisor et l’aider 
à mener à bonne fin sa nouvelle 

épris**. Ses cartes de modes 
son! les dernières arrivées du Musée 
des tail'eurs illustrés de Paris, 

l’ô mai 1887 lm.

I.ïi Sain!-Tierre.

N’oumions pas que c’est demain 
que celle société célèbre sa fête pa 
Honnir. Les membres ne doivent 
pas mait-jiier de se rendre à leur 
sailli d’oti se fera le départ pour la 
Basilique à 8-^ 11. La solennité pro
met d’être grandiose.

-■e rSUB LA VIE,
No. 41», rne Kp*rke, Itioc 

Knaeell. Ottawa.

eu peur
Mme (Jaussade avait penché 

la tête en arrière en fermant les 
yeux à demi, comme pour mieux 
approfondir la justesse d’un pa
reil argument ; tout à coup elle 
déploya le velours de son regard 
et comtemplant son amant :

—Je n’avais pis deviné, lui 
dit-elle d’un accent naif ; et l’on 
dit que j’ai de l’esprit

Servian prit la main qu’elle 
lui tendait avec abandon et la 
garda tendrement dans la sien-

“Ma mère «lit que ies Am«irs «h-Hou
blon sont le seul remède qui l'exempte des 
attaques de parai y 
E«1 Oswego S n.

sie et du mil «le tète

Une visite est respectueusement sollicitée 
de tous ceux qui ont à faire un approvi
sionnement de charbon, de même «jue «les 
personnes «pii désireraient prendre une 
police dans une excellente compagnie .1 as
surance, dont le capital se chiffre par mil
liers de piastres.

L, G. DUQUEL.
Ottawa, 7 juin 1887—3m.

“ Mon bébé maladif a été changé en un 
gr< s garçon et a été sorti «lu lit en peu de 
temps par l’emploi des Amers «le Hou 

Une jeune Mere.
< «*lle exvnrsl«»M

M. H. J. Bîenier, président de la 
compagnie du chemin de fur do la 
Gatineau, était à Ottawa hier et a 
complété les derniers arrang monts 
pour la reprise sans délai des travaux 
sur ctflte ligne. La compagnie 
espère pouvoir terminer la section 
entre Hull et La Pêche avant l’au
tomne.

vont rondementpréparatifs 
pour l’excursion des cochers de 
place à Montréal, le 14 courant. Les 
personnes qui prendront part à ce 
voyage pourront être certaines de 

de tout le confort désirable

,

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
Grande Vente à bon Marché ne joint

daiiü une excursion. Le comité ne 
néglige rien à cet elïet et ses elfoits 
jusqu'à présent ont été couronnés 
de succès, llol pour Montréal le 
l-i courant, soit par voie de chemin 
de fer Canada Atlantique ou pat- 
bateau dans les rapides

—Et quand meme j eusse 
éprouvé l’accès de faiblesse que 
vous avez supposé, lui dit il d'un 
air de doux reproche, ne m'an- 
ri-z-vo- s nas trop cruellement 
puni f

Ne vous plaignez pas do niai 
méchanceté, vous devriez plutôt 
m’en remercier,! Qui sait, peut- 
être avait-elle la uiè ne cause que 
votre

—L’amour ! s’écria Servi ai

-----Dli-----
TENU PAR T iAMFeSJoseph. Masse,

RUE SUSSEX,
ntv

(Eu taut «lu magasin «le A. D. Richard IXK SEMAINE SEULEMENT. Vu l'ilon llotige, 457 Rue Stts-rx
SSE ayant fait l’acquisition de 
machines retiuises pour la eon-

M NfrY
toutes les
lection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’allaires, il est en mesure «le satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec som 
et promptitude et à des prix modérés.JOSEB1I MASSE

Lampes Electriques et île fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire.

I TELEGRAPHIEPharmacie <'ni»iMli<*i»m» maiuleiiant 
«»»v«*rleVx CONSEIL Ai X MÈRES—Etes VOUS

tremblées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti- 

S’il en est ainsi, allez immé-

J
Toutes prescriptions médicales 

préparées avec le plus grand soin.
Seule agence à Ottawa des par

fums et

adresse ci-haut désignée ur !peCOMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
1 (10 RUB SPARKS

OTTAWA.

AlliHUio «le |mrnly*le
Ce n’est pas vous que Ion non 

pourrait accuser de ne rien de- dutement chercher uue bouteille 
1 1 du Sirop Calmant ue Mme n ms-

low, pour la dentition des enfants. 
Son etlet est inappréciable. 11 sou 
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez enmptm- 

vet aveu sur lui, il n’y a pas à s - méprendre 
à ce sujet# Il guérit lu dyssentvrit*

spécifiques Lançais. j Avuusta, Me., 29—L’ex-gouver*
Toutes les drogues, produits" ch i near Anson l’. Morrill, a été frappé 

nuques et spécialités sont garantis | Jq paralysie, hier après-midi 
purs et «le première qualité.

une ayant établi sa rvsi i 
i Pharmacie, le publie j 

aura l’avantage de pouvoir fai vi
re m pli v les prescriptior

, i vins à toute heure du jour et du la ! plus ou moins blessées, 
et la diarrhée, regie estom.v les ■ jt ,,m mod;.:i-„.
intestins, guént les coliques «molli | 0 , Mai lti87_,m
les gencives, diminue ! enflamma-; 1

, viner, répondit-elle en souriant 
finement ; d’un mot que je cher
che à rendre bien obscur vous

A«-«*i<lenl «l«* «’hcmlii «l«* forM. LOttawa 10 novembre 1880— 29—Un train express al.-Rem
lai ! de Berlin à Cologne a dérailla 

mi-de à Muelhelin et 17 personnes ont êta

IN,faites tout de suite un aveu 
—Le rétaetez-vous 

qui serait mon bonheur !
Vous saurez cela plus tard.

Tout ce que je veux vous dire
aujourd’hui, c’est qu’un indiffé- Uüu et domle de la foree et d 

il aurait pas, selon toute |»LMier^je ^ tout le système. 1. 
once, si viol minent excité 3jr0p calmant de Mme Winslow 

mon courroux. pour la dentition des enfants, est
^Lcs deux amants étaient assis agréable au goût, cl la prescription 51 ‘ KueSusM X-
dex'ant une fenêtre ; en jetant ■ est donnée par un des plus vieux j Lue réduction de "2U pour 100 
les yeux au dehors Estelle aper- médecins des femmes et nourrices j sur le prix de vente de toutes Its, 

si vous vouiez acheter ou faire vendre i L.-./m H.»vlu.lin « : fmvpreiiii dans les Etats-Unis 11 est en vente ! prescriptions des ■ médecins. Nous, Charleston, Ub., 2d—U ne dôp».
un lot «fo terrain, une maison ou autres! Lunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 et çut xl. llu t i , t *r«i\ersait cliez tous jes droguistes du monde ■ allez au bon vous semble a v, c vo-! clm spéciale au News and Cowner dit 
«lépendauces, adressez-vous à ! Dîners depuis 61rs. à 7.30 hrs, p.m., 30 en la terrasac ci un pas îapiuc 01 eilper. Prix, vingt cinq contins la i tre argent, pour faire remplir les que lus habitants de la section Fair

A. K lHacl>on»l«l I Toutes les primeurs «le la saison constam- d un air tort anime. ^ bouteille. | prescriptions des médecins. view, à Grenville, ont pris les armes
Encanteur et agent pour propriétés fonciô menl en majns vins de choix, liqueur^ Voici mon père, dit-elle en Demandez le Sirop Calmant de Votre intérêt avant tout. Bien ; et sont à s’organiser pour abattre les 

res.No.lU rue Rideau. ( Bloc Birk.-tt) . itpnas servis à tout«* heure à retirant la main dont Servian Mme Wmsiow et n’en prenez ' pas! entendu, une réduction de 20 pour j socié tés secrètes qui viennent d’ôtrd
midi' et soirsentHS maÜ0S' aprtiS- deux^inutes ,l’avis. s’était emparé : rec ulez votre1 d’autre sorte. | lüü sur le prix de vente d’ailleurs. ; formées parmi les nègres.

AVIS «Ji’S
Ayant «lèciilô «lo continuer à s’occuper 

de la branche d’entrejireneur «le pompes 
funèbres, comme rar le passé, M. J. Séné- 
cal, coin «les rues York et Dalhouôe, désire 
annoncer au public généralement «ju’à 
dater du 1 «?r mai, il aura constamment en 
magasin l’assoi liment le plus complet et 
varié de cercueils, tentures funèbres, orne
ments de deuil, etc.

Ottawa, 4 mars 1887

Encore 1» jalousie

Hotel de l’Europe e, K y, 29—August B-n- 
nii’.g, âgéde 28 ans, a tué sa femom, 

PHARMACIE CAKADiENNE FRAN- puis s" St su mu Un n’a trouvé 
ÇA1SE DE C. 0. DACIER, |uue dovx . .dovns. On croit que

la jalousie est la catifu de ce double

l.Ol.'ISKVH.r

rei:
Sur le plan Européen, app

66 8 68. RUE IflETCàLFE, OTTAWA
O. I*. BBIdIBH, ïxo.AVIS AU PUBLIC I Une ifiiem civile
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